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premier ministre Lucien Bouchard a eu un entretien fruc- 
ux avec le premier ministre de la Catalogne, iordi Pujol,
r â Rnrrolnno.

De la graine 
de poète, 
cette fillette!
Sylvie PION 

Racine

Véronique Lambert, une fillette de 7 ans de Racine,, re-! 
cevra demain un prix qui la distinguera toute sa vie: eL 
le est au nombre des 12 gagnants du concours interna­
tional Galaxie jeune poésie francophone organisé par la 

Société des écrivains canadiens, section Québec.
Fréquentant l’école Notre-Dame de Montjoie de Raci­

ne, l’élève de première année recevra son prix au Palais 
Montcalm à Québec, en présence de la lieutenant-gouver­
neur Lise Thibault. Véronique Lambert se retrouvera alors 
avec les participants du concours qui récoltent un prix dans 
les catégories 6 à 8 ans et 8 à 12 ans.

L’enseignante Chantal Ferland explique que le concours 
existe depuis six ans et est ouvert aux pays francophones. 
Cette annéç, des jeunes du Québec, de l’Ontario, de Sasket- 
chewan, de France, de Suisse, de Belgique, de Bulgarie et de 
Russie ont pris part au concours. Ces jeunes ont composé 
un poème sous le thème Si j’étais le roi, ia reine du monde, 
qui a été soumis à un comité de sélection présidé par la poé­
tesse Cécile Cloutier.

Imacom-Daguerre, par Christian Landry

Marina Orsini était de passage au Collège de Sherbrooke, samedi, afin d'assister au défilé de mode qui y était organisé 
au profit de l'organisme Tél-Jeunes, dont elle est porte-parole depuis neuf ans. Au terme de l'événement, la charmante comé­
dienne a pris le temps de discuter avec les spectateurs et les organisatrices, signant plusieurs autographes et se prêtant de bonne 
grâce aux séances de photos improvisées. Installée depuis quelques mois dans la région, près du lac Massawippi, Marina Orsini 
nous dit son penchant pour les Cantons-de-l'Est et dévoile le projet sur lequel elle travaille présentement.

«Je suis une fille du Nord, des Laurentides, mais je connaissais le coin ici parce que j'étais déjà venue y faire du ski. Un 
certain été, j'ai séjourné deux semaines dans la région, en vacances... Ça été le coup de foudre», raconte-t-elle.

À LIRE EN A3

Imacom-Daguerre 
par Christian Landry

Véronique Lambert 
joue encore avec des 
poupées, mais elle 
explore aussi un au­
tre univers, mainte­
nant: la poésie.

À Racine, seul le groupe de Chantal Ferland a participe 
au concours. Après avoir inscrit son groupe, renseignant©# 
donné quelques notions aux élèves, a lu des poèmes 
des mises en situation. Elle affirme que Véronique s’esQiS- 
marquée par le choix de ses idées, de son poème axé sürJes 
planètes. Elle figure parmi les cinq gagnants de la catégorie 
des6à8ans. C_y

«À l’école, on écrit beaucoup» ..
Rencontrée au domicile familial, Véronique avoue avoir 

consacré plus de temps à la recherche des idées qu’à la réy 
daction du poème. Elle s’est inspirée de lectures sur les pla­
nètes pour écrire son oeuvre. «Mon poème m’a pris du 
temps pour trouver les pensées. J’ai fait un brouillon, puis jé 
l’ai mis au propre. J’ai lu un livre sur les planètes et l'espace; 
et cela m’a intéressé. J’aime lire des choses sur le sport, la 
nature et les animaux. J’en ai même rapporté un sur les 
avions», dit-elle.

Douée à l’école, elle est aussi très active. Elle pratique lè 
judo, la natation, mais s’adonne également à la musique. El­
le ne refuse pas un bon film et aime lire et écrire. «A l’école; 
on écrit beaucoup. On fait des petits tests, des cahiers d’écri­
ture, de petits livres et on fait tout le temps des dictées! 
Quand on a bon dans les dictées et exercices, on a des ré) 
compenses. Tu peux choisir des dollars, des collants ou piger 
dans une boîte à surprises. Moi, je choisis les dollars et tè 
commence à être riche là-dedans. J’aime quand j’ai 100% 
dans mes tests», lance-t-elle!

Ses parents, Dany et Daniel, confirment l’intérêt de leur 
enfant pour maintes activités. Véronique a toujours eü 
l’imagination fertile, un esprit créatif et aime tout ce qui 
touche à l’art et à la poésie. «Nous ne pensions pas avoir un 
petit poète dans la famille! Véronique a beaucoup d’intérêt 
pour les planètes et tout ce qui concerne l’espace et l’ar­
chéologie. Elle apporte beaucoup de livres à la maison», 
souligne M. Lambert.

Très fiers de leur fille, les parents prendront congé pour 
l’accompagner à Québec. Bénéficiant de l’appui de com­
manditaires, dont la Caisse populaire de Racine et Réserva­
tions de l’Estrie, les élèves, Véronique, ses parents, son frère 
et sa grand-maman iront à Québec en autobus, puis s’offri­
ront une visite au Musée de la civilisation.

Ce concours international est organisé par la Société des 
écrivains canadiens (section de Québec) en collaboration 
avec le Conseil de la vie française en Amérique et avec Tap- 
pui de l’Unesco, de l’Unicef, de la Communauté française 
de Belgique, du Consulat général de France, la Ville de 
Québec, le Salon du livre de Québec et le Festival de poésiç 
de Trois-Rivières.

Son poème
Si j étais la reine du monde, je collectionnerais les planètes. Je 

jouerais avec Saturne. Je déjeunerais avec Vénus et Uranus. Je 
souperais et je dinerais avec Jupiter et avec Pluton. Avec les au­
tres planètes, je ferais plein de choses. Et finalement, je dormirais 
avec les étoiles. Le matin, je me lèverais avec le Soleil.

PERSONNALITÉ «Nous sommes liés», fait valoir le président de la Catalogne

Serge Fournier

Un policies 
initié très tôt 
à l’entraide (B8)

L'idée de 
«normale

souveraineté 
et positive»

Pierre APRIL

Barcelone, Espagne (PC)

Le président de la Catalogne, Jordi Pujol i Soley, a 
affirmé, hier, que le projet souverainiste entretenu 
par le gouvernement du Parti québécois est défen­
dable et acceptable.

Au cours d’un point de presse, M. Pujol a aussi par­
lé de l’utilité des nationalismes pour sauvegarder les 
cultures dans les petites nations comme celles du Qué­
bec ou de la Catalogne.

«Nous sommes des pays qui faisons des efforts, a-t- 
il dit, pour obtenir notre reconnaissance comme na­
tions. Nous le faisons de façon pacifique et démocrati­
que, et il est évident que chaque fois qu’un de ces pays 
fait du progrès, cela a des répercussions sur les autres.

«Il y a des points de référence qui apparaissent, a-t- 
il poursuivi. Si ces idées dominantes sont contraires à 
la reconnaissance de ces nations, c’est également mau­
vais pour toutes les autres. S’il y a par contre une atti­
tude plus positive dans la pensée dominante, cela l’est 
aussi pour toutes.»

Selon le chef du gouvernement catalan, le Québec 
deviendra aussi un point de référence s’il progresse et 
améliore sa condition politique et économique. «Par 
conséquent, a-t-il dit, nous sommes liés, même si nous 
avons des traits très particuliers.»

La souveraineté dans tout cela, il appartiendra bien 
sûr aux Québécois de décider, estime M. Pujol. «Mais 
ce qui est évident, a-t-il ajouté, c’est que nous avons la 
plus grande compréhension de cet objectif poursuivi 
par le Québec d’obtenir le plus haut niveau possible de 
pouvoirs politiques, et si ça doit se faire par la voie de 
la souveraineté, ce n’est pas à nous de décider, mais 
nous trouverions cela tout à fait normal et positif.»

Comme les gouvernements français l’ont déjà sou­
vent dit, le chef de la nation catalane ne veut pas s’in­
gérer dans les affaires du Québec. Lui aussi préfère 
toutefois pratiquer la politique de «la non-ingérence et 
la non-indifférence».

Bouchard complimenté (BT)

«Chaque pays à son histoire, a-t-il dit, sa situation 
particulière, ses problèmes.»

Quant aux nationalismes, a expliqué M. Pujol, ils 
sont bons ou mauvais. «Ils sont positifs lorsqu’ils pro­
duisent la liberté de l’Homme, ils sont négatifs 
lorsqu’ils donnent un Staline. Le nationalisme, c’est la 
volonté d’affirmation d’être respecté, de pouvoir pro­
mouvoir son propre pays de façon positive dans tous 
les domaines.

«C’est toujours comme cela, a-t-il conclu. Il faut sa­
voir choisir le bon côté et bannir les excès.»

4280, bod. BwrqM, ROCK FOREST,
Bel de 48 mole. Um#e de 18000 kmfennéo. Excédentaire de lOé/Km, Suffi ft l’approbation du crédit, Thxaa en sus.

L’événement
0$ COMPTANT 
0$ TRANSPORT 
0$ PRÉPARATION

7Fpn
-■.■Îivr--,-. «.«..mH* - ViC-.V. ftSS*>. \L%BRr.ANkV..V.'MB®irv»r.,»!

NISSAN



;Û~: + La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 mois

leraeuf Serais-je en train de vieillir ?
EH! fm WÊ^ m I le chose que je disais: «Aie, oui c’était bon». réussit à leur redonner une confiance en eux-

JÊ ai fait la semaine dernière un bon petit 
papa de moi-même.J’ai accepté que ma 
fille, qui a à peine 13 ans, aille voir un 

groupe rock au Centre Molson.
J’ai démontré un bon vouloir en la lais­

sant partir avec un garçon, un copain, qui a 
14 ans, assez costaud, donc d’une certaine fa­
çon, je la sentais en sécurité et je savais aussi 
qu’elle était dans une loge.

J’aurais beau vous dire le nom du groupe, 
je ne me rappelle pas trop, je sais en tout cas 
que c’est vraiment pas mon genre de musi­
que. Serais-je en train de vieillir? La seule 
chose que je sais, c’est que les jeunes qui sont 
au parterre autour de la scène se «pitchent» 
les uns sur les autres, parfois même montent 
sur la scène et se lancent dans les airs, dans le 
groupe qui les attend au sol.

Oui, j’ai vraiment vieilli! Chaque généra­
tion a sa couleur. Celle de ma fille est d’une 
couleur assez spéciale. J’aime beaucoup les 
jeunes de cette génération là. Naturellement, 
en bon petit papa, je suis allé attendre ma fil­
le à l’entrée du Centre Molson. Je me sentais 
comme Coco le Clown qui avait oublié de 
mettre son nez et que tout le monde recon­
naissait. Je me suis fait achaler mes chers 
amis comme ça fait longtemps, puisqu’à la 
sortie, j’ai dû attendre environ une aemi-heu- 
re après la fin du spectacle, parce que made­
moiselle ma fille PRENAIT SON TEMPS. 
J’ai dû affronter des phrases dans le genre 
«Aie, la chasse aux trésors», ce qui créait un 
mouvement de masse vers moi et avec des 
cris comme «Aie qu’est-ce tu fais icitte?», 
«C’était bon, hein?». J’avais pas la force de 
dire que je n’avais pas vu le spectacle. La seu­

le chose que je disais: «Aie, oui c’était bon». 
En-dedans de moi, je me sentais grandement 
pépère, j’avais l’impression d’avoir une pipe 
sur le coin de la bouche.

J’avais d’I’air de mon oncle qui était venu 
voir une partie de hockey mais qui s’est trom­
pé de soir. Finalement, ma fille est arrivée en 
me disant «Ouin, tu pognes mon homme».
J’ai dit «Oui, ton homme y pogne, pis toé, en­
voyé à maison».

J’étais bien content de voir qu’elle avait 
énormément tripé et que j’étais le père cool 
qui ramène les six amis. J*ai dit six. Oui, j’ai 
fait le circuit d’autobus, j’étais la 55, la 75 et 
la 26 nord. On est finalement arrivé à la mai­
son un bon deux heures après. La seule chose 
qu’elle a retenue du groupe, c’est qu’elle 
avait une petite oreille qui était comme bou­
chée et qui sillait énormément. J’ai dit «Aie, 
ça c’est de la musique». Et elle de rajouter, 
heureuse: «Mets-en».

Dans un autre ordre d’idée, mais toujours 
en contact avec les jeunes, j’ai eu l’occasion 
de rencontrer une toute autre réalité que cel­
le de ma fille. J’ai participé à un souper orga­
nisé par la Maison d’hébergement des jeunes 
Saint-Denis et qui a pignon sur rue boulevard 
Saint-Michel. Je connais une des travailleuses 
sociales, ça faisait un certain temps qu’on 
m’invitait et j’ai accepté dimanche dernier de 
participer à ce souper rencontre.

Ce fut très profitable, j’espère pour les 
jeunes mais d’abord et avant tout pour moi- 
même. C’est incroyable le nombre d’adoles­
cents dans notre société qui sont laissés à 
eux-mêmes sans aucun guide. Fort heureuse­
ment que ce genre de maison existe où ils 
peuvent trouver un soutien moral et où on

réussit à leur redonner une confiance en eux- 
mêmes

La maison que j’ai visitée héberge des jeu­
nes pendant trois mois. Mais cette maison ne 
fait pas que de l’hébergement, je veux dire 
que le gars ou la fille ne fait pas qu’aller dor­
mir dans cette maison, mais ils participent 
aussi à des ateliers de discussion par rapport 
à où ils en sont rendus et qu’est-ce qu’ils doi­
vent changer.

Je remarque à quel point c’est incroyable 
le besoin qu’ils ont de s'identifier à des gens 
qui réussissent dans la vie et bien humble­
ment j’espère que j’ai pu, ne serait-ce que 
dans un de ces jeunes, semer la force de pou­
voir continuer de fonctionner parce que plu­
sieurs ont de la difficulté et d’essayer de voir 
que dans la vie, il y a aussi des belles choses.

C’est facile à dire pour moi puisque dans 
ma jeunesse j’ai eu une adolescence heureu­
se. Je parle peut-être avec une grande naïveté 
mais c'est avec un immense plaisir que j’ai ac­
cepté cette rencontre et je salue le travail des 
intervenants et intervenantes, travailleuses 
sociales, psychologues qui font affaire à tous 
les jours avec la détresse de cette jeunesse et 
qui essaie justement de transformer ce mal­
heur vers un bonheur.

Vous me connaissez un peu, j’ai quelque­
fois un élan d’Ivanhoé dans l’âme, j’aime bien 
aider. Cette maison peut compter sur moi, je 
vais essayer, occasionnellement, d’apporter 
un certain positivisme dans leur vie. Ainsi 
parlait Marcel «Toustra»...Ha! Ha! Ha!

Monsieur Soleil vous souhaite une bonne 
semaine et j’éblouis tellement actuellement 
que je vais aller me mettre de la 15 de peur 
d’attraper un trop gros coup de soleil.

loto-québec
Tirage du 
99-03-13

GAGNANTS

Numéro complémentaire:

6/6 0 2 320 840,20 $
5/6+ 8 87 031,50$
5/6 218 2 555,00 $
4/6 12 679 84,20 $
3/6 250 045 10,00 $
Ventes totales: 15 B71 401,00 $
Prochain gros lot (approx.): 5 000 000,00 $

GAGNANTS
Tirage du 

99-03-13

Numéro complémentaire:

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

0
1

22
1 020 

20129

LOTS
1 000 000,00 $ 

50 000,00 $ 
500,00 $ 

50,00 $ 
5,00$

Ventes totales: 547 349,00 $

Tirage du 
99-03-12

GAGNANTS

Numéro complémentaire:

Ventes totales: 7 793 488,00 $
Prochain gros lot (approx.): 5 500 000,00 $

7/7 0 4 000 000,00 $
6/7+ 2 72 335,80 $
6/7 47 2 693,30 $
5/7 3 094 146,10$
4/7 63131 10,00$
3/7+ 59191 10,00 $
3/7 528 282 partie, gratuite

2 3 6 7 13
17 18 19 23 31
33 43 44 48 51
52 54 59 68 70

Tirage du
99-03-13

2 8 12 

17 19 20 
29 36 47 
56 63 64

Tirage du 
99-03-14
15 16
21 25
53 55
67 68

Tirage du
99-03-14

TVA, le réseau des tirages de Loto-Quebec

Eltra
i™ VENDREDI

Tirage du 
99-03-12

NUMÉRO
367527

LOT
100 000$

Eltra
UH SAMEDI

Tirage du 
99-03-13

NUMÉRO
734514

LOT
100 000$

Eltra
UH DIMANCHE

Tirage du 
99-03-14

NUMÉRO
375964

LOT
100 000$

Octogénaire coincée 
dans l'ascenseur

FAITS DIVERS

Sherbrooke

Une octogé­
naire est res­
tée coincée 
une demi-heure 

dans l’élévateur 
d’un centre pour 
personnes âgées, 
samedi matin, et il 
a fallu l’interven­
tion des sapeurs, 
puis d’un techni­
cien en élévateurs 
pour la sortir de 
cette situation.

«Je prenais l’as­
censeur pour mon­
ter au deuxième, la 
porte s’est refer­
mée et un mor-

Le modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a prionte.

MÉTÉO La Tribune

Imacom-Daguerre, Martin Blache

Mme Armandine Picard
ceau est tombé par terre. Puis, plus rien. Je me demandais 
bien comment ça prendrait de temps pour qu’on me sorte 
de là», raconte en riant Armandine Denault qui habite au 45 
de la 13e Avenue nord.

Quand cette dernière a constaté que l’élévateur était dé­
fectueux, elle a actionné le bouton de secours, «mais je sa­
vais qu’on ne pourrait venir me chercher tout de suite», dit 
cette dame de 81 ans.

«Une demi-heure, vous pensez, une demi-heure seule 
dans l’ascenseur qui ne bouge pas, je trouvais ça pas mal 
long et je me posais toutes sortes de questions», dit-elle.

Finalement, quelques minutes avant midi, on réussissait 
à ouvrir cette fameuse porte de l’élévateur pour y trouver 
Mme Denault en pjeine forme, quoique nerveuse quelque 
peu.

Après tout, il y a deux ans, elle avait vécu une expérience 
semblable dans un autre élévateur où elle était restée coin­
cée une dizaine de minutes.

L’octogénaire riait presque de cette deuxième expérien­
ce, samedi, quelques minutes après qu’on l’ait libérée.

Tout au plus, cette expérience n’a enlevé que le goût de 
manger dans la salle communautaire sur l’heure du midi 
alors que ses compagnons y allaient de plaisanteries sur la 
mésaventure...

Météo
Média

Sa cigarette le mène au peste
Sherbrooke (DF) - Le passager d’une voiture de taxi qui 

s’obstinait à vouloir fumer dans le véhicule a fini par s’en 
prendre au chauffeur de taxi... pour se retrouver vite au 
poste de police de la rue Marquette.

Ce passager, un sherbrookois de 34 ans, venait à peine 
de monter dans la voiture avec sa copine, à partir d’un bar 
de la rue King ouest, quand il a voulu s’allumer une ciga­
rette; le chauffeur s’y est opposé.

Le client, éméché quelque peu, a insisté, puis donné 
une claque en l’arrière de la tête au conducteur. Quand ce­
lui-ci s’est retourné, il a reçu une autre claque, celle-là en 
plein visage, de là 1’intervention des policiers.

Des accusations seront portées contre le fumeur qui a 
été relâché vers 3h samedi matin.

Plusieurs serties de route
Sherbrooke (DF) - Les mauvaises conditions routières 

qui ont prévalu en début de fin de semaine ont tenu occupé 
les patrouilleurs de la Sûreté du Québec en Estrie.

Dans la région, la SQ rapporte, pour la journée de ven­
dredi, pas moins de 29 accidents de la route, dont huit qui 
ont causé des blessures mineures aux gens impliqués.

Ces accidents, surtout des sorties de route, se sont pro­
duits principalement sur les autoroutes 10 et 55 dans la ré­
gion métropolitaine de Sherbrooke.

Le coff ?e résiste
Magog (DF) - Des voleurs ont déployé de vaines éner­

gies en fin de semaine pour tenter de forcer le coffre-fort 
du restaurant Pizza Hutt de la rue Sherbrooke à Magog.

Ils se sont d’abord introduits dans le local réservé aux 
installations électriques du complexe du 277 Sherbrooke; 
et, à la faveur de la nuit de vendredi à samedi, ils ont éven- 
tré le mur pour avoir accès au restaurant.

Puis, ils ont tenté par tous les moyens d’ouvrir le coffre- 
fort, mais en vain.

Quand on a découvert la tentative de vol samedi matin 
vers 8h30, on a trouvé plusieurs outils autour du coffre-fort 
toujours intact.

Les dommages sont tout de même importants.

Maison mobile rasée
Canton Cleveland (DF) - Un incendie a complètement 

détruit une maison mobile et un garage attenant dans le 
canton Cleveland en fin de semaine.Les premiers rapports 
indiquent que les flammes se seraient d’abord déclarées 
dans le garage avant de s’attaquer à la maison mobile. Il 
s’agit d’une perte totale et personne n’a été blessé.

Cet incendie s’est produit au 138 de la route 143 vers 
lOh samedi matin.
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Embardée de motoneiges
Canton Newport (DF) - Deux motoneigistes ont dû être 

secourus par des ambulanciers dans le bois, samedi en dé 
but s’après-midi, après avoir été blessés lors d’une vilaine 
embardée. Les quelques détails disponibles laissent enten­
dre que les motoneigistes auraient fait une violente embar­
dée en passant sur un ruisseau qu’on avait couvert de nei­
ge; le sentier aurait défoncé au passage des motoneiges, de 
là les pertes de contrôle.

L’accident s’est produit vers 13h30 dans un sentier du 
canton de Newport. Les deux motoneigistes souffriraient 
de blessures mineures.

Osés les bandits!
. Rock Forest (DF) - Deux jeunes ont réussi un vol plutôt 

osé samedi soir en se présentant au dépanneur du 4470 
boulevard Bourque à Rock Forest.

Quelques secondes après leur entrée dans le commerce 
ils ont réalisé leur coup: l’un d’eux a sauté par-dessus le 
comptoir et s’est emparé du tiroir-caisse alors que le se 
cond s’emparait de cartons de cigarettes. Le vol s’est pro 
duit vers 19h45 et les voleurs n’ont pas été repris; le mon 
tant du vol n’a pas été dévoilé.

22/3 Acapulco 
-5/-16 Bermudes 

14/1 Cancun 
31/24 Caracas 

18/9 Freeport 
19/18 R Lauderdale 

Honolulu

© Services Commerciaux MM 1999 m/We*

Var
Var
Var
Sol
Sol
Sol

Sol 32/19 La Havane Sol
Plu 23/15 Martinique Sol 29/22 L
Sol 27/18 Myrte Beach Ave 16/9 I

Sol 35/25 Montego Bay Sol 30/24 1

Sol 28/19 Orlando Ven 19/11
Ven 23/17 Puerto Plata Sol 30/24
Sol 27/22 Tampa Sol 17/11
Ven 24/19 West Palm B Ven 23/16
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L'émission «Dieu reçoit» retirée des ondes de TQS

Le clergé sherbrookois a gain de cause

Imacom-Daguerre, Martin Blache
Avec 3556 signatures recueillies au cours des dernleres deux semai­
nes, Richard Vaillancourt estime que la pétition qu'il a Initiée en­
vole un message clair: les catholiques ne veulent pas qu'on ridiculi­
se leur foi.

Karine TREMBLAY

Sherbrooke

Dieu a été vaincu! Celui de TQS, s’entend: 
Dieu reçoit a finalement reçu... son congé 
des ondes.

Après deux semaines de combat, les ci­
toyens qui protestaient contre l’émission de 
télévision humoristique ont finalement eu gain 
de cause: après avoir pensé simplement dépla­
cer le controversé programme de télévision, 
voilà que la station de télévision Quatre Sai­
sons déclare forfait. La diffusion des cinq pro­
chains épisodes, déjà enregistrés, se poursui­
vra le vendredi, à 22h30, mais 
vraisemblablement, la production s’arrêtera là, 
a confirmé le rédacteur en chef de TQS, Jean 
Denoncourt.

«Je suis content de cette décision de retirer 
l’émission. J’avoue que je n’étais pas certain 
qu’on y arriverait», réagit le résidant d’Asbes- 
tos Richard Vaillancourt qui, le premier, est 
parti en croisade contre le programme Dieu 
reçoit en initiant une pétition qui a circulé 
dans tout le diocèse de Sherbrooke et qui a re­
cueilli, jusqu’à maintenant, 3556 signatures.

«Et ce n’est qu’une partie de l’appui qui 
s’est manifesté puisque certaines pétitions ont 
été directement envoyées au CRTC et que 
d’autres sont encore en circulation», souligne- 
t-il.

Heureux du dénouement de l’affaire, M. 
Vaillancourt estime que la victoire est plus 
grande que le simple retrait de l’émission.

«Certains ont dit qu’on faisait un retour en 
arrière et qu’en voulant retirer cette émission, 
on retournait à l’époque de la mise à l’index, 
dit-il. Moi, je pense qu’au contraire, on a fait 
un pas de plus vers la démocratie parce que, 
comme le faisait remarquer une dame à la ra­
dio lors d’une tribune téléphonique, on com­
mence à avoir le droit de ne pas voir n’importe 
quoi dans notre salon.»

Avec Dieu reçoit, ce «n’importe quoi» pre­
nait les couleurs du sacrilège, estime M. Vail­
lancourt, qui n’acceptait pas qu’on puisse ainsi 
ridiculiser la foi des gens en s'attaquant à leurs 
croyances et à leurs convictions profondes.

«De nos jours, il ne faut pas se cacher que 
la religion catholique n’est pas ce qui est le 
plus à Ta mode. Les gens qui pratiquent la reli­
gion vivent donc, déjà, beaucoup de pression. 
Qu’une émission comme Dieu reçoit vienne 
encore en rajouter, je trouve que ça n’a pas de 
sens», mentionne Richard Vaillancourt.

«Surtout, poursuit-il, que le vice-président 
de TQS avait admis savoir que le contenu de 
cette émission était offensant en disant qu’il 
était capable de vivre avec la controverse 
qu’elle susciterait. Quand j’ai entendu ça, je 
me suis demandé vers quoi on s’en allait. S’il 
faut toujours susciter davantage de controver­
se, quelle aurait été la prochaine étape?»

Richard Vaillancourt va par ailleurs, tel 
que prévu, acheminer la pétition au Conseil (Je 
la radiodiffusion et des télécommunications 
du Canada (CRTC), lequel avait déjà rc$u 
plus de mille lettres de protestation contre 
Dieu reçoit depuis la première diffusion de 
l’émission, il y a trois semaines.

«Notre pétition a le mérite de nous avoir 
donné la parole à nous, les citoyens, et c’est 
dans cette optique que je l’envoie au CRTC», 
note M. Vaillancourt, qui voit dans cette mo­
bilisation du milieu une parole claire et sans 
détour qui commande le respect des convic­
tions religieuses de chacun.

«Mais, je sais fort bien que le retrait des 
commanditaires a joué en notre faveur et que 
c’est probablement lui qui est à l’origine de 
notre victoire. N’empêcne que si je rêve un 
peu, j’aimerais bien voir se bâtir une chaîne de 
télévision dont le but serait de construire une 
meilleure société», ajoute M. Vaillancourt, qui 
n’hésite pas à critiquer d’autres programmes 
télévisés en ondes actuellement.

«À Piment Fort, par exemple, les invités ra­
content souvent des blagues très vulgaires. 
L’émission est pourtant diffusée à 18h30, une 
heure où tous les enfants peuvent écouter la 
télévision», note-t-il.
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Expo-Sciences: Montcali 
dame le pion à ses riva
Steve BERGERON

Sherbrooke

La 23e finale régionale de l’Expo- 
Sciences Bell s’est terminée hier 
en couronnant ses gagnants parmi 
ses 175 élèves participants. Et l’école 

Montcalm de Sherbrooke peut se 
bomber le torse, puisque quatre des 
siens ont décroché les Ire, 2e et 4e 
place.

David Laflamme a en effet rem­
porté la palme avec son projet intitulé 
Gingko, le remue-mémoire, où il analy­
se l’action du gingko pour contrer la 
dégradation de la mémoire et peut- 
être traiter la maladie d’Alzheimer. 
David mérite un cours de conduite et 
une bourse de 750 $.

Ses collègues Nebosja Kovacina et 
Mélina Arguin ont terminé deuxièmes, 
avec leur projet baptisé Du goût sur de­
mande. Celui-ci leur vaut 1600 $, dont 
1500 $ en bourse d’étude de l’Univer­
sité de Sherbrooke. Bojan Kovacina, 
lui, décroche la 4e place, un stage chez 
Agrimage et 100 S en bourse grâce à 
son projet sur la contraction musculai­
re.

C’est une élève du Collège du Sa­

cré-Coeur qui termine en troisième 
place: Isabelle Ledoux repart avec une 
bourse d’études universitaires de 
500 $, en récompense pour son exposé 
sur les additifs alimentaires.

Marc Paquette, de l’école du Trio­
let, Renée Charest et Véronique Fo­
ley, également du Triolet, ainsi que 
Lyne Bergeron et Nathalie Quirion, 
du Collège Rivier, ont pris respective­
ment les 5e, 6e et 7e places, et méri­
tent des bourses de 400 $ ou 450 S.

À noter que Renée et Véronique 
ont aussi remporté le prix du projet le 
plus populaire, grâce à leurs travaux 
sur le syndrome prémenstruel. Tout ce 
beau monde ira représenter l’Estrie 
lors de la finale québécoise de l’Expo- 
Sciences, du 14 au 18 avril, au cégep 
Sorel-Tracy.

Le prix d’excellence du français, 
une bourse de 200 $ décernée aux ex­
posants dont les rapports écrits étaient 
rédigés dans une langue impeccable, a 
été remis à Daniel Vandal, de l’école 
secondaire l’Envolée de Granby, de 
même qu’à Charles Carbonneau, du 
Séminaire Salésien de Sherbrooke.

Les juges, meilleur public
Le moins qu’on puisse dire, c’est

que les organisateurs étaient enchan­
tés par cette 23e édition, laquelle a at­
tiré environ 5000 personnes au Centre 
culturel de l’Université de Sherbroo­
ke. Un chiffre moindre qu’en 1998, 
mais semble-t-il satisfaisant.

Sur le nouvel emplacement, Judith 
Bonnard, agente de communication 
pour l’Expo Sciences, n’a que des élo­
ges. «L’exposition est devenue trop 
grosse pour les gymnases d’école. Ici, 
les gens peuvent respirer et il n’y a 
plus de bouchon.»

Les exposants et visiteurs rencon­
trés ont dit eux aussi apprécier le lieu 
choisi et l’exposition.

«J’aime le contact avec le public. 
On nous demande souvent si c’est 
énervant quand les juges viennent à 
notre stand. Au contraire, c’est notre 
meilleur public. Ils posent' plusieurs 
questions», rapporte Alexandra Soro- 
céanu, élève en 4e secondaire du 
Mont Notre-Dame.

Bien des parents ont pu constater 
que leur progéniture se débrouille en 
sciences. C’est le cas de Louis Leduc, 
de Saint-Joachim, qui a fait une visite 
au stand de sa fille. «Je pensais qu’elle 
était très gênée de nature. Mais j’ai pu 
voir qu’avec le public, ça sort tout 
seul.»

Imacom-Daguerre, Christian Landry
Alexandre Jacques, élève de 2e secondaire à l'école Mont Sacré-Coeur de Granby, a inté­
ressé bien des gens avec ses modèles réduits des anciennes fusées et modules spatiaux 
américains. Son projet était un des 93 présentés à l'occasion de la 23e Expo-Sciences 
Bell, au Centre culturel de l'Université de Sherbrooke.

Marina est amoureuse... des Cantons-de-l'Est
Avec Serge Postigo, elle 

vit dans un «petit havre de paradis» 
près du lac Massawippi

m \

Après le défilé, iè 
stress et la tension 
tombés, le manne­
quin Hélène Mqr- 
chand, la comédien­
ne Marina Orsini, qui 
tient dans ses hra$ la 
petite Marianne Jkrl- 
duc, mannequin ju­
nior, ainsi que les: 
cinq organisatrices 
Mélanie Proulx, Jes­
sica Allen, Marie Ju­
lie Paradis,, Caroline 
Lessard et Édithe 
Fréchette (absenté 
sur la photo), affi-; 
choient un large sou­
rire, heureuses du: 
succès de l'événe­
ment.

Organiser un défilé de mode n'est 
pas aussi simple qu'on le pense...

i

Sherbrooke (KT)
X

l’écran, on la devine sympathique. 
En personne, l’impression se con­
firme, s’accroît, même: charismati­

que, Marina Orsini. Et près des gens, 
aussi; des jeunes, surtout.

De passage au Collège de Sher­
brooke samedi après-midi, où elle assis­
tait à un défilé de mode au profit de 
Tél-Jeunes, dont elle est porte-parole 
depuis neuf ans, la belle comédienne a, 
pendant plus d’une heure, généreuse­
ment répondu aux questions des spec­
tateurs après le défilé, signant des auto­
graphes ci et là et se prêtant de bonne 
grâce aux séances de photos improvi­
sées.

Sans flqfla. Avec simplicité et au­
thenticité. A l’image de ce qu’on pres­
sent chez elle.

Doucement, une dame s’approche, 
demande un autographe. Marina Orsi­
ni signe, sourit, remercie l’admiratrice 
qui raconte avoir été une fervente de 
Lance et Compte. Un saut 15 ans en ar­
rière, quelques souvenirs échangés, 
puis la dame s’en retourne.

«On se croisera peut-être à l’épice­
rie», la salue Marina.

Car depuis quelques mois, Marina 
Orsini et son «chum», le comédien Ser­
ge Postigo, habitent la région des Can- 
tons-de-f’Est.

Aux abords du lac Massawippi, 
avait-on entendu dire? Marina garde le 
mystère, préserve secret le site de son 
«petit havre de paradis», comme elle 
l’appelle.

Son aval pour les Cantons-de-l’Est, 
cependant, est franchement dévoilé.

«Je suis une fille du Nord, des Lau- 
rentides, mais je connaissais le coin 
parce que j’étais déjà venue y faire du 
ski. Un certain été, j’ai séjourné deux 
semaines dans la région, en vacances... 
Ça a été le coup de foudre!»

L’Estrie, avec ses cours d’eau, ses 
montagnes et ses forêts, l’a séduite, 
donc.

«Je trouve que les Cantons-de-l’Est 
ont beaucoup de charme, ils possèdent 
une âme qu’on ne retrouve pas ailleurs, 
un petit cachet aux parfums d’autrefois. 
Et puis il n’y a pas de “bibittes”, ici», 
lance-t-elle en riant, précisant, avec 
plus de sérieux, que nous avons bien de 
la chance de n’avoir pas, dans le Sud, 
ces gros moustiques noirs qui pullulent 
dans le Nord.

Marina Orsini lancera par ailleurs 
sous peu, au printemps, un tout nou­
veau projet: Cyrus, une série de contes 
audio inspirés de l’émission radiopho­
nique de Radio-Canada 275 AHo. Ou­
tre qu’elle soit narratrice des dits con­
tes, Marina Orsini est également 
coproductrice dans ce projet, duquel el­
le parle avec enthousiasme et emballe­
ment.

«J’aime le travail de voix auquel je 
touche depuis deux ans et j’ai toujours 
été fascinée par les contes pour en­
fants, leur univers. Cyrus conjugue ces 
deux intérêts. C’est une nouvelle porte 
que j’ouvre», mentionne celle qui, déjà, 
a goûté à la télévision, au cinéma et à la 
comédie musicale, entre autres expé­
riences professionnelles.

D’autres projets? Certes.
Un tournage de film, cet été proba­

blement, mais impossible d’avoir plus 
de détails pour l’instant. Chose certai­
ne, elle consacrera encore une part de 
scs temps libres à la promotion de Tél- 
Jeunes, promotion qui l’amène, année 
après année, dans une douzaine d’éco­
les de la province.

«Tél-Jeunes est une cause magnifi­
que. Sans tomber dans le cliché, je pen­
se que les intervenants (tous des pro­
fessionnels) qui oeuvrent dans 
l’organisme apportent de l’espoir aux 
jeunes en étant à l’écoute de leurs be­
soins», explique-t-elle.

Sherbrooke (KT)

Voir et apprécier un défilé de mode 
est une chose; en organiser un en 
est une autre...

C’est en tout cas ce qu’ont constaté 
Jessica Allen, Édithe Fréchette, Marie- 
Julie Paradis, Caroline Lessard et Mé­
lanie Proulx, cinq finissantes en marke­
ting au Collège de Sherbrooke qui, il y 
a tout juste sept semaines, décidaient 
de relever le défi de mettre sur pied un 
défilé de mode.

«Il nous fallait réaliser un projet de 
fin d’études dans le cadre d’un cours. 
On a pensé organiser un défilé parce 
que la mode nous intéressait. Au début, 
on ne pensait pas que ce serait difficile. 
Vu de dehors, ça nous paraissait facile 
à réaliser. Disons qu’on a vite compris

que ce n’était pas si simple. On a ren­
contré divers obstacles qu’il nous a fallu 
surmonter, mais aujourd’hui, on est 
vraiment fières du résultat. On a beau­
coup appris, professionnellement et 
personnellement», raconte Édithe, 
quelques minutes après le défilé qui 
s’est déroulé samedi après-midi dernier 
à la Salle Alfred-DcsRochers du Collè­
ge de Sherbrooke.

Quelque 150 personnes ont chaude­
ment applaudi l’événement, dont tous 
les profits étaient versés à l’organisme 
Tél-Jeunes.

«L’idée de faire don des bénéfices à 
Tél-Jeunes est venue parce que nous 
trouvons que c’est un organisme impor­
tant. qui nous tient à coeur. Personnel­
lement, j’ai connu des personnes qui se 
sont suicidées et je me dis que, peut- 
être, si elles avaient fait appel à Tél-

Jeunes, elles n’en seraient pas venues 
là», mentionne Édithe. . L

La somme qui sera remis à Tél-Jeù- 
nes n’a cependant pas encore été dévoi­
lée parce que les collégiennes attendent 
d’y ajouter les profits qu’elles comptent 
amasser lors d’un party-bénéficê au 
profit de l’organisme qui se déroulera 
dans le courant de la semaine.

Fondé en 1991, Tél-Jeunes est un 
centre d’intervention téléphonique con­
fidentiel pour les Québécois de cinq à 
20 ans. Dix-sept intervenants profes­
sionnels y travaillent, à l’écoute des 
problèmes que vivent les 150 000 jeu­
nes qui les contactent annuellement et 
qu’ils peuvent référer aux ressources 
appropriées lorsque nécessaire.

Pour rejoindre l’organisme, compo­
sez le 1-800-263-2266.



Sujet ft l'j

3-4343

■mi

rwinw

*ii*§t^;T5|Hr

mHMN

w
ROUES D'ALUMINIUM 

ET CLIMATISEUR

comptant transport préparation sur location

CAVALIER Z-22 1999 
2 portes par mois / 36 mois

CAVALIER 1999 
4 portes

MALIBU 1999 
4 portes
• automatique
• climatiseur
• freins ABS
• coussins gonflables
• chauffe-moteur

288$
par mois / 36 mois

Tout indus!

VENTURE 1999
• moteur V6
• automatique
• climatiseur
• portes, miroirs électriques
• chauffe-moteur
• volant inclinable
• 7 passagers

348$
par mois*/ 36 mois

Tout indus!

0$ transport 0$ préparation

ALERO 1999 
4 portes
• automatique
• climatiseur

288$
par mois** / 36 mois

0$ transport 
0$ préparation

0$ comptant disponible

BLAZER 4X4 1999 
2 portes
• moteur V6
• automatique
• groupe électrique

298$
par mois** / 36 mois

0$ transport 
0$ préparation

0$ comptant disponible

TRACKER 1999 
4 portes

269$
par mois** / 36 mois
0$ transport / 0$ préparation

0$ comptant disponible

TRACKER 1999 
2 portes, convertible

« Si vous n'avez pas ce logo sur votre véhicule.. 
C'est que vous avez payé trop cher! »

CHEVROLET
OLDSMOBILE CADILLAC LTEEf

Location de 36 mois. Limite de 20 000 km/année Excédentaire de 12c/km Taxes en sus. Les photos peuvent différer. Sujet à l'approbation du crédit.
■ Location de 36 mois. Limite de 20 000 km/année Échange ou comptant de 1 644$ sur le Tracker, de 1350$ sur l'Alero et de 3 499$ sur le Blazer Excédentaire de 12c/km Taxes en sus.^

La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 mars 1999
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Ligne électrique Hertel-Des Cantons

Martel déplore l'imposition d'une loi spéciale
Guy MARCHAND 

Richmond

Le préfet de la Municipalité régionale de com­
té (MRC) du Val-Saint-François, Marc-An­
dré Martel, n’a pas été tellement surpris par 
les mesures adoptées par le gouvernement Bou­

chard cette semaine dans le dossier de la ligne 
électrique Hertel-Des Cantons; il trouve égale­
ment déplorable l’imposition de cette loi spéciale.

«Compte tenu des investissements réalisés par 
le gouvernement dans ce projet, il a été peu sur­
prenant d’apprendre qu’il entendait sécuriser le 
tronçon de la ligne Des Cantons-St-Césaire», a 
déclaré Me Martel.

«Le gouvernement n’avait pas beaucoup de 
portes de sortie, et il a fait ce qu’il aurait pu faire 
au début. Beaucoup d’embêtements auraient été 
évités, mais c’est ce qui se produit, lorsqu’on pas­
se outre aux procédures habituelles», a t-il dit.

Difficile à contester
Le préfet de la MRC du Val-Saint-François 

croit que le jugement Rousseau était difficile à 
contester et que le gouvernement aurait risqué 
beaucoup en allant en appel.

More-André Martel
commenté.

«Les risques étaient 
grands et en agissant de cette 
façon il évite un tas de pro­
blèmes. Les dommages ont 
été faits cependant», a t-il 
précisé.

«De graves erreurs ont été 
commises lorsqu’on pense 
aux décrets, et au fait que le 
gouvernement n’a pas voulu 
écouter les gens. L’argumen­
tation invoquée au départ 
pour justifier ce projet, soit 
l’urgence de la situation n’a 
jamais été démontrée», a t-il

M. Martel a conclu en disant que la bataille gouvernement devra respecter ses propres lois, 
menée par la coalition des Citoyens du Val-Saint- 
François n’aura pas été vaine et qu’à l’avenir le

Opposition officielle
En adoptant cette loi spéciale, le préfet est 

d’avis que l’Opposition officielle pourra mainte­
nant jouer son rôle, ce qu’il ne pouvait faire aupa­
ravant en vertu des décrets adoptés par le gouver­
nement

«11 pourra avoir un débat sur le projet et les 
consultations publiques que le gouvernement en­
tend mener, devront être sérieuses, et non pour la 
forme seulement.»

Photo La Tribune, Guy Marchand

Les pompiers de Richmond ont été 
appelés sur les lieux d'un incen­
die qui a complètement détruit 
une maison mobile située route 
143 dans la municipalité du Can­
ton de Cleveland samedi matin. 
Celle-ci est un perte totale.

Un incendie ravage 
une maison mobile 
du Canton de Cleveland
Guy MARCHAND 

Canton de Cleveland

Le service des pompiers de Richmond a été appelé à 
combattre un incendie qui a complètement ravagé une 
maison mobile située route 143 dans la municipalité du 
Canton de Cleveland.
Le sinistre est survenu en matinée samedi vers les 10 

heures, alors que le propriétaire des lieux, Paul Grégoire, 
était affairé à l’extérieur de son domicile.

C’est un membre de la famille qui a signalé l’alerte aux 
pompiers de Richmond. La maison mobile est une perte to­
tale et la valeur des dommages n’a pas encore été estimée. 
L’origine de l’incendie serait accidentelle. C’est un poêle à 
bois qui pourrait être à la source de cct incendie, le deuxiè­
me à survenir dans la région de Richmond au cours des der­
niers jours.

Jeudi dernier
Mentionnons que jeudi dernier, un incendie a partielle­

ment endommagé un duplex de la rue Gouin à Richmond. 
Là également un 
poêle à bois (situé
au sous-sol) serait 
à l’origine de l’in­
cendie qui a causé 
des dégâts impor­
tants au logement 
du propriétaire 
Marc Carbonneau.

C’est la locatai­
re du logement si­
tué au deuxième 
étage qui a donné 
l’alerte aux pom­
piers.

Une lueur 
d'espoir

Besoin
d'être écouté ?

Quelqu'un 
est là pour toi !

Anonyme et 
confidentiel

564-2323
1-800-667-3841

7 jours
24 heures 53270

LaTribune
LE CAMELOT 

DE LA SEMAINE

BERTRAND
AMNOTTE

Magog
Bertrand Amnotte est camelot 
depuis bientôt quatre ans et 
c’est avec ponctualité et 
courtoisie qu’il réussit à bien 
faire son travail. M. Amnotte 
s’occupe de six parcours 
chaque matin et ce six jours 
par semaine.

Bravo et félicitations !

------ 1 c
Notre camelot de la semaine recevra un bon 

d'achat d une valeur de 10$ 
échangeable au restaurant Pacini.

Pacini vous invite à découvrir 
son NOUVEAU MENU 

2960, rue King Ouest — 821-2654
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Hvunoni 
UNE ÈRE NOUVELLE

Garantie du groupe motopropulseur 
de 5 ans/100 000 km 

Programme d’assistance routière 24 
heures de 3 ans/60 000 km

HYUnOHI 4242, boui. Bourque 
ROCK FOREST

■sherbrooke i (819) 562-1700
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-Accent location de 48 mois, 18 000 km par année et 0,08 S km excéden­
taire. 0 S comptant, 0 $ dépôt, transport et préparation inclus. Taxes en 
sus. Sujet à l’approbation du crédit.

**Sonata location de 48 friois., 18 000 km par année et 
., 0.08 S km excédentaire. Taxes.' transport et préparation en 

sus. Dépôt de sécurité 350 S. Offre d une durée limitée. 
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À compter de 21B00 $ ijette fougueuse sportive inspirée de la course comporte les équipements suivants : moteur à DACT de 139 chevaux 
suspension indépendante à double fourchette aux quatre roues • freins à disque aux quatre roues • deux coussins 

gonflables (SRS) • roues en alliage • becquet arriére • climatiseur • lecteur CD • lève-glaces, antenne et rétroviseurs 
électriques • services d’assistance routière 24 heures sur 24 • renseignements supplémentaires 1 888 9-ACURA-9.

Une vision qui inspire un élan de passion, acura

, |, ,) S1, ,|0 ]ft nouvelle Acuro Integra SK 1999 (modèle DC434X) ; transport et préparation (850 $), immatriculation, assurance et taxes t 
Ix- prix de vente du concessionnaire peut être inférieur. Pour plus d’information, consultez votre Concessionnaire.
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Photo à titre indicatif seulem
ent.
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La Tribune, Sherbrooke, lundi 15 mars 1999

Opinions Raymond Tardif, Président et ÉditeurLa Tribune
Jacquoi Pronovoit, Rédacteur en chef

EDITORIAL

L’HISTOIRE D’UNE GRANDE REGION
Une collaboration de La Tribune, de la Société d'histoire de Sherbrooke et du département d'histoire et de sciences politiques de l'Université de Sherbrooke

S'outiller pour prévenir la guerre
tion de compétition. Ils veulent réussir leur vie, avoir les res­
sources nécessaires pour faire vivre une famille. Mais comme 
l’établit clairement une vieille règle économique de base, les 
ressources sont rares et les besoins illimités. D’où le sentiment 
de frustration qui peut surgir de temps en temps.

L’impression générale est pourtant que la guerre est une 
histoire de gros sous, de gros bonnets et de politiciens. Les au­
teurs de cette étude affirment quant à eux que la guerre débute 
d’abord par l’agressivité des plus jeunes, mais que cette derniè­
re est ensuite canalisée par les plus âgés qui souhaitent assou­
vir leurs ambitions sans prendre trop de risques.

Les chercheurs donnent ainsi l’exemple de ce qui s’est pas­
sé dans l’Allemagne de la Deuxième Guerre mondiale avec Hi­
tler et, plus récemment, dans le Golfe Persique avec Saddam 
Hussein, alors que les deux chefs d’État se sont servi abondam­
ment et sans remord aucun du dynamisme et de la fougue de 
leur jeunesse, leur promettant au passage monts et merveilles, 
pour réaliser leur propres objectifs guerriers. Pourquoi les jeu­
nes auraient-ils hésité? Ne leur promettait-on pas, en effet, 
une vie meilleure et la réalisation de leurs rêves

La recherche des deux Torontois pourraient, selon leurs 
propres dires, permettre de prévoir à l’avance les conflits po­
tentiels et ce, uniquement en étudiant l’évolution de la démo­
graphie masculine. Une courbe démographique masculine as­

cendante lancerait un signal d’alarme qu’il faudrait prendre Bu 
sérieux. C’est le cas présentement au Mexique, au Viêt-Nam et 
en Chine, bien que pour ces trois pays, certains autres indica­
teurs laissent croire que le conflit est peu probable pour 
l’instant.

Pourtant, d’autres pays seraient susceptibles de vivre des 
moments de grande tension. C’est présentement le cas de l’In­
de et du Pakistan qui pourraient expérimenter des instants de 
violence dans les prochaines années. Cet exemple laisse bien 
peu de doutes compte tenu des frictions existantes entre les 
deux États. Les essais nucléaires du Pakistan, l’été dernier, sur 
le territoire indien laissent en effet présager du pire pour les 
prochaines années.

Mais si la question démographique peut certainement ex­
pliquer en partie les conflits passés et à venir, il n’en demeure 
pas moins que certaines des explications dites traditionnelles 
cachent tout de même un certain fond de vérité. La pauvreté 
est souvent une condition essentielle à la révolte, alors que cer­
taines rivalités de longue date donnent parfois l’excuse idéale à 
une bonne joute militaire. On ne parle même pas ici de l’ambi­
tion qui joue fréquemment de biens mauvais tours à qui s’y 
frotte de trop près. La démographie n’est donc qu’une variable 
parmi de nombreuses autres.

S/ il faut en croire une récente étude réalisée 
par deux psychologues de l’Université 
York à Toronto, Neil I. Wiener et Chris­

tian G. Mesquida et rapportée par le magazine 
l’Actualité, la cause principale des conflits dans 
le monde serait principalement attribuable à une 
trop forte proportion de jeunes hommes âgés en­
tre 15 et 29 ans à l’intérieur d’un même État ou 
d’une même tribu.

Les chercheurs estiment ainsi qu’il faut quit­
ter les bases traditionnelles d’explications de conflits. Explica­
tions qui s’appuient habituellement sur un contexte de pauvre­
té, de rivalité et d’ambition entre les États ou groupes ennemis, 
et s’intéresser de plus près aux mouvements démographiques. 
Afin de supporter leur thèse, les deux psychologues se sont 
eux-mêmes penchés de très près sur la relation existante entre 
la démographie masculine et l’intensité des conflits survenus 
autour du globe depuis 1850.

Leur conclusion: plus la proportion de jeunes hommes aug­
mente à l’intérieur d’un groupe ou d’un pays, plus il y a de ris­
ques que la violence éclate.

Pourquoi? Parce que les jeunes hommes de 15 à 29 ans, 
toujours selon les chercheurs, se mettent rapidement en situa­

BILLET

En carême...
n pensant carême, 
on se dit: nos 
grands-parents 

pensaient «jeune». On 
ne peut facilement jeû­
ner aujourd’hui quand 
il faut travailler autant 
et que l’on doit manger 
souvent aux restau­
rants. Si cette situation 

ÇiHes, nous renvoie vers les
LEGARE choses intérieures à ac­

complir, c’est plutôt 
plus juste par rapport à l’Évangile.

Le carême, c’est le temps de se 
tourner plus vers Dieu. La prière 
qu’on a oubliée ou qu’on fait trop 
courte doit reprendre le palier princi­
pal. Pendant quelques jours, pendant 
une semaine, on peut prendre une pé- 
ricope du Notre Père, en priant: «Par­
donnez-nous comme nous pardon­
nons à ceux qui nous ont offensés...» 
Si on y arrive, on fait oeuvre utile de 
carême, on échange ce qui pèse sur 
son âme, contre la lumière, la paix, 
l’amour réconciliateur.

On peut accepter l’invitation de 
celles et ceux qui organisent des repas 
du PARTAGE. Volontairement, on 
peut, pour un repas, manger du pain 
et boire uniquement de l’eau, pour

mettre de côté le montant qu’on au­
rait dépensé pour un dîner. La priva­
tion n’est pas glorifiée pour elle-mê­
me, mais comme moyen pour 
PARTAGER. C’est correct de possé­
der des biens. Mais il ne faut pas ou­
blier que ces biens sont communs 
dans leur destination. Notre instinct 
de possession doit faire relâche de­
vant les besoins de celles, de ceux qui 
ont moins ou qui n’ont rien. La Parole 
de Dieu rappelle que «l’aumône cou­
vre une multitude de péchés».

Le carême peut être bénéfique à 
notre communauté, si on décide de 
diriger des aumônes du carême, indi­
viduelles ou regroupées, vers les tra­
vailleurs de la rue, vers des organis­
mes d’aide comme des foyers de 
dépannage pour les itinérants, itiné­
rantes, vers des organismes de secours 
comme Moisson-Estrie, la Grande 
Tablée... Ainsi, le carême nous ouvre 
davantage vers les besoins des autres; 
à ce titre il est un bienfait. Aimer 
Dieu et aimer le prochain, c’est un 
seul commandement. D’ici à Pâques, 
partageons, soulageons, aérons la mi­
sère.

Gilles Légaré, ptre 
Recteur

Des années de grande solidarité
La Deuxième Guerre mondiale se définit com­

me une tragédie qui a marqué des milliers de 
personnes. Pour aider à contrecarrer les am­
bitions d’Adolph Hitler, plusieurs villes québécoi­

se ont posé des gestes concrets et efficaces. Sher­
brooke fait partie de ces cités qui ont supporté 
l’armée canadienne durant les années 1940.

Effectivement, dès le commencement de cette 
Deuxième Guerre mondiale, les dirigeants de la 
Ville Reine des Cantons de l’Est décident de pas­
sée à l’action. Ils créent donc des souscriptions 
àirisi qu’une campagne de récupération et de 
cueillette de rebuts. De plus, dès 1940, les Sher- 
brookois peuvent acheter des bons de la victoire.

Cependant, 1941 se révèle l’année qui a vérita­
blement modifié la vie des familles sherbrookoi­
ses. Durant cette période, tout le monde s’impli­
que activement dans les efforts de guerre. Les 
travailleurs achètent régulièrement des timbres 
d’épargne. Les femmes et les enfants, quant à eux, 
sont responsables de la récupération ae vieux ob­
jets tels que des journaux, des os et du métal 
qu’ils remettent au Comité de récupération. Ce 
dernier réussit à récupérer 70 820 livres de rebuts 
en juillet 1941.

De plus, la ville de Sherbrooke fournit de la 
main-d’oeuvre qualifiée et compétente à toutes 
les industries de guerre. Entre autres, des Sher- 
brookois travaillent dans des usines qui servent à 
la fabrication de vêtements militaires.

Plusieurs associations sherbrookoises vont mê­
me jusqu’à s’unir afin d’amasser de l’argent pour 
nos soldats canadiens. Entre autres, en 1941, les 
Chevaliers de Colomb, la Légion Canadienne, 
l’Armée du Salut, la Y.M.C.A et la Y.W.C.A. dé-

La parade, qui a eu lieu le 22 mars 1941, a permis aux Sherbrookoises et aux Sherbrookois de se divertir et de 
participer aux efforts de guerre.

cident d’unir leurs forces, afin d’aider nos hom­
mes qui se battent en Europe.

Voyant que les Sherbrookoises et que les 
Sherbrookois répondent rapidement et généreu­
sement aux nombreuses campagnes qui sont 
instaurées, les administrateurs de notre ville déci­
dent d’organiser des activités spécifiques (ex: pa­
rades, représentation théâtrales) et de faire de’, la 
publicité, afin d’aider notre armée. En 1941,-le 
journal La Tribune fait donc de la publicité, afin 
de persuader la population de participer active­
ment à l’effort de guerre.

De plus, en mars 1941, une grande parade est 
organisée. Cette dernière, principalement compo­
sée de fusiliers du Sherbrooke Fusilier Regiment, 
de soldats de la Légion Canadienne, d’officiers et 
du corps de musique de Sherbrooke, a pour but 
de sensibiliser les gens à la campagne des Fonds 
des Services de Guerre. Lors de cet événement, 
les organisateurs ont déclaré: «Souscrivons pour 
que nos défenseurs aient là-bas un peu de confort 
de la vie.» Grâce à cette parade, les organisateurs 
recueillent plus de 30 000 $.

Enfin, le premier avril 1941, une représenta­
tion théâtrale est présentée au théâtre Granada 
pour les services de guerre. De cette manière, les 
Sherbrookoises et les Sherbrookois se divertis­
sent, tout en conlribuant financièrement à l'effort 
de guerre.

Sonya Lacharité 
Etudiante en enseignement au secondaire 

options: français et histoire 
Université de Sherbrooke
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L'UPA-Estrie veut réduire 
la population de goélands
□ Elle sollicitera une autorisatrion auprès du Service canadien de la faune
Gilles DALLAIRE

Magog

L’Union des producteurs agricoles 
de l’Estrie demandera sous peu au 
Service canadien de la faune de lui 
accorder la permission d’exercer un 

contrôle sur la population régionale 
de goélands à bec cerclé.

Plusieurs municipalités, la Ville de 
Magog notamment, et plusieurs orga­
nismes voués à la protection de l’envi­
ronnement, le Club de conservation, 
chasse et pêche Memphrémagog entre 
autres, l’appuient dans cette démar­
che.

Selon nombre d’observateurs, la 
population de goélands à bec cerclé a 
augmenté dans une proportion assez 
importante au cours des dernières an­
nées. Ces oiseaux dont la principale ai­
re de nidification est une île de la ri­
vière Saint-François située près de 
Bromptonville et qui se nourrissent 
surtout dans les sites d’enfouissement 
et les champs passent la nuit dans des 
baies du lac Memphrémagog. Ils cau­
sent des dommages aux récoltes et ils 
sont soupçonnés de véhiculer la pollu­
tion.

Dans au moins une région du Qué­
bec, on a tenté de freiner l’augmenta­
tion de leur population en détruisant

Photo La Tribune, archives
Plusieurs milliers de goélands résident à cet endroit de la rivière Saint-François, à 
Bromptonville; on voudrait maintenant stériliser leurs oeufs pour limiter leur reproduc­
tion.

leurs oeufs mais on s’est vite rendu 
compte qu’aussitôt que les oeufs trou­
vés dans leurs nids avaient été détruits 
ils en pondaient d’autres. L’utilisation 
d’une substance qui tue les embryons 
sans endommager la coquille des oeufs

s’est révélée beaucoup plus efficace.
C’est cette substance que l’Union 

des producteurs agricoles de l’Estrie 
veut obtenir la permission d’utiliser 
sous la surveillance du ministère de 
l’Environnement et de la Faune.

Un voyage de rêve 
grâce à l'ONU
Steve BERGERON

Huntingville

Parce qu’elles ont impressionné et 
touché avec leur exposé oral sur 
l’Organisation des Nations-Unies, 
Joanna Baxter, de Lennoxville, et 

Christine Herr, de Richmond, vien­
nent de remporter un prix de rêve: une 
bourse pour une tournée des grands si­
tes historiques américains et cana­
diens, dont l’ONU même, à New 
York.

Les deux jeunes filles sont les lau­
réates estriennes du 50e concours Pil­
grimage for Youth (pèlerinage pour la 
jeunesse) organisé par l’ONU pour 
sensibiliser les jeunes au rôle des Na­
tions-Unies et aux institutions démo­
cratiques. Ce prix est d’une valeur de 
850 S américains.

«Je crois que je suis encore surpri­
se. Mais je suis très heureuse», confie 
Joanna, qui a terminé en première pla­
ce grâce à son exposé sur la réforme 
du conseil de sécurité de l’ONU.

«La recherche n’a pas été trop dif­
ficile, puisqu’il s’agit d’un sujet d’ac­
tualité», confie la jeune Lennoxvilloise 
qui étudie à l’école Alexander-Galt.

«J’ai reçu de l’aide de mes profes­
seurs et j’ai trouvé pas mal de choses 
sur internet», révèle pour sa part 
Christine Herr, qui étudie au Rich­
mond Regional High School.

La troisième place est allée à Hea­
ther Nangreaves, d’Ayer’s Cliff. Elle 
participera à la tournée si une des 
deux gagnantes se retrouve avec un 
empêchement.

Joanna et Christine visiteront no­
tamment Washington, Niagara Falls, 
Gettysburg, Philadelphie et New York, 
où elles passeront cinq jours, en com­
pagnie d’autres lauréats de partout 
dans le monde.

Là-bas, un sujet leur sera soumis et 
elles devront effectuer la recherche et 
présenter un exposé. Elles courent la 
chance de remporter une bourse de 
500 $ américains.

Le jury
Ce concours était organisé au Qué­

bec par deux associations philanthro­
piques de tradition anglophone: Rebe- 
kah Assembly et le Grand Lodge of 
Québec.

Le jury était composé du député de 
Compton-Stanstead David Price, de 
Rudy Nasser, professeur d’histoire et 
de politique internationale au Collège 
Champlain, et de Rodney Duffy, an­
cien président des Od Fellows du Qué­
bec.

Les autres finalistes étaient Josie 
Cher, Jenny Colay, Melissa Tomlan- 
son, Kathryn Baldwin et Philip Vin­
cent. La finale s’est déroulée dans l’an­
cien bureau de police de Huntingville.

VOUS VOUS RETENIEZ DEPUIS LONGTEMPS?

CE SERA ENCORE MEILLEUR

par mois/ 
location 48 mois*

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

299$ 1 950$
344$

• Transmission automatique 4 rapports
• Radio AM-FM avec lecteur 

de disques compacts
• Climatiseur
• Glaces et verrous de portières assistés
• Rétroviseurs de couleur assortie 

à télécommande assistée
• Régulateur de vitesse
• Dispositif «oubli de clé»
• Et bien plus...

Le service 
de qualité 

Toyota

COWANSVILLE
Cowansville Toyota 
263-8888

DRUMMONDVILLE
Toyota Drummondville 
477-1777

GRANBY
Estrie Toyota 
378-8404

MAGOG
Toyota Magog 
843-9883

RICHMOND
Toyota Richmond 
826-5923

SHERBROOKE
Relais Toyota 
563-6622

VICTORIAVILLE
Toyota Victoriaville 
758-8235

www.toyota.ca

Votre concessionnaire

TOYOTA
VIVEZ L ' EX P E R I E IM C E DE LA QUA L I T E

Programme de location au détail de Toyota Canada Inc, sur approbation de crédit par Crédit Toyota sur les modèles 
1999. Immatriculation, assurances et taxes en sus, ‘Offre valable sur les modèles Camry CE BG22KP-BA neufs en 

_______ Inventaire loués et livrés au plus tard le 31 mars 1999. Comptant initial de 1950$, premier versement de 343,92$
et dépôt de garantie de 350$ exigibles au moment de la livraison. Franchise da 96 000 km; frais de 10«/km excédentaire. “Taxes en 
sus ou échange équivalent. Véhicule aux fins de présentation seulement. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant.
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«A Ottawa, les gens sont davantage anglophones»
Karine TREMBLAY

Sherbrooke

La langue française est loin d’être en 
force à Ottawa et elle se trouve en 
péril au Québec.
C’est le constat qu’a fait hier le dé­

puté de Sherbrooke à la Chambre des 
Communes, Serge Cardin, conféren­
cier-invité au déjeuner causerie organi­
sé par le Mouvement estrien pour le 
français (MEF) pour lancer la Semaine 
internationale de la francophonie.

«Après six mois passés à la Cham­
bre des Communes, j’ai pu constater 
qu’à Ottawa, les gens sont davantage 
anglophones que bilingues. D’ailleurs, 
tous lés employés de la Colline vous di­
ront qu’ils n’ont jamais autant entendu 
parler le français que depuis l’arrivée 
des députés du Bloc québécois à Otta­
wa en 1993», a mentionné M. Cardin, 
vivement applaudi par l’assistance.

Citant des extraits de la Loi sur les 
langues officielles, qui stipule que le 
français et l’anglais doivent être d’égale 
importance au sein des institutions du 
Parlement et du gouvernement du Ca­
nada, M. Cardin a démontré comment

celle-ci n’était pas respectée, tout com­
me la Loi S qui, treize ans après sa 
création, est pratiquement inopérante 
et n’assure pas les services gouverne­
mentaux en français auxquels les Fran­
co-Ontariens ont droit.

Soulignant les écueils de la juridic­
tion en place, M. Cardin a ponctué son 
discours d’exemples concrets.

Le nouveau Programme canadien 
de leadership en agriculture (PCLA), 
par exemple, a retenu son attention. 
Nouvellement implanté et financé à 40 
pour cent par le ministère de l’Agricul­
ture et de l’Agroalimentaire canadien, 
ce programme n’est offert qu’en an­
glais, bien qu’une version française de 
la brochure de présentation du PCLA 
soit disponible.

«Quelle aurait été la réaction si ce 
cours avait été offert en français seule­
ment? C’est plutôt difficile à concevoir 
puisque la tendance linguistique au Ca­
nada porte à croire que pour s’épa­
nouir et se développer dans ce pays, il 
faut être soit anglophone, soit bilingue. 
Quelle est donc l’utilité d’une loi proté­
geant les langues officielles si celle-ci 
est impunément bafouée par les agen­
ces gouvernementales fédérales?»

Celui-ci a étayé son discours de cita­
tions et de statistiques éloquentes.

À Ottawa, par exemple, la propor­
tion de francophones parlant l’anglais 
atteint 92,5 pour cent tandis que la pro­
portion de la population anglophone 
ayant une connaissance du français 
n’est que de 26,5 pour cent.

«Le Bloc québécois dresse à nou­
veau un constat d’échec de la politique 
linguistique fédérale et affirme que la 
fonction publique est un lieu d’anglici­
sation de la région de la capitale natio­
nale. Il estime que l’étude du Comité 
n’a pas été sérieuse et réclame la repri­
se des travaux sur le sujet, si effective­
ment il se préoccupe de la place du 
français dans la capitale canadienne», a 
conclu M. Cardin avant de sonner 
l’alarme sur la situation québécoise.

«Le français, au Québec, est en 
danger et certains prévoient son dé­
clin», a affirmé M. Cardin, citant le 
Rapport du comité interministériel sur 
la situation de la langue française de 
1996 qui avance que, si rien ne change, 
les Francophones ne représenteront 
que 73,2 pour cent de la population en 
2041 alors qu’ils en composent aujour­
d’hui 82 pour cent.

y»***

Imacom-Daguerre, Christion Landry
Jacques Poisson, président du MEF, Jeannine Boucher, membre du conseil d'administration 
du MEF, le député fédéral de Sherbrooke Serge Cardin, et sa conjointe, Mariette Fugère, 
conseillère municipale de Sherbrooke, partagent un même intérêt pour la sauvegarde de la 
langue française.

Il y a 15 ans, Chrysler réinventait l'automobile familiale avec l'Autobeaucoup. Depuis ce temps, 
année après année, la mini-fourgonnette Chrysler est demeurée la plus vendue au pays. Aujourd'hui, 

votre concessionnaire Chrysler vous offre la mini-fourgonnette Édition 15e anniversaire.
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Mini-fourgonnette Chrysler 
Édition 15e anniversaire, série Platine,
modèle à empattement court, ensemble 26T
Insignes spéciaux 15e anniversaire, série Platine * Couleur extérieure 
exclusive platine éclatant • Glaces à écran solaire • Moteur V6 de 
3,0 litres • Transmission automatique à quatre rapports • Climatiseur
• Deux portes coulissantes • Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage 
électriques • Sièges pour sept passagers • Sièges à roulettes Easy 0utMC
• Régulateur de vitesse • Radio AM/FM stéréo • Essuie-glace de lunette 
arrière • Verrous arrière à l'épreuve des enfants • Poutres de protection 
dans les portes • Plein d'essence*

Vous pouvez également vous procurer le modèle 
à empattement long de la mini-fourgonnette 
Chrysler Édition 15e anniversaire.

Aucun dépôt de sécurité. Location, terme de 36 mois. 
Taxe sur le climatiseur, transport et préparation inclus.

AUCUN COMPTANT

COMPTANT MENSUALITÉ
0$ 377$

1 390 $" 337 $*
3 565 $" 273$’
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«Depuis l’adoption de la Loi 101, 
en 1977, le gouvernement fédéral en a 
démantelé une grande partie. Aujour­
d’hui, dans l’attente de la souveraineté, 
la survie de notre langue doit être la 
responsabilité de tous. Ils nous incom­
bent à nous Québécoises et Québécois 
de promouvoir la langue française et 
d’en améliorer la qualité», a souligné 
M. Cardin.

«Je n’ai rien contre le bilinguisme 
individuel, poursuit M. Cardin. Au con­
traire, nous devons le favoriser et mê­
me l’inciter. Je suis contre le “babellis- 
me” et pour l’éviter, il faut que le 
français soit la seule langue officielle au 
Québec dans les lois, les actes et les 
faits.»

Par ailleurs, dans le cadre de la Se­
maine de la francophonie, diverses acti­
vités auront lieu dans la région. Des au­
teurs visiteront des écoles, tandis que 
les stations de radio CFLX et CITÉ- 
FM diffuseront des émissions spéciales.

Les étudiants en lettres du Collège 
de Sherbrooke procéderont par ailleurs 
au lancement de la revue Chimère, au 
bistro Les Beaux Dimanches de Sher­
brooke, le 16 mars à 19 heures. Au mê­
me moment, le film D’Amour et d’amer­
tume, un portrait de Raymond 
Lévesque, sera présenté au Presse Bou­
tique Café de Sherbrooke. La projec­
tion se fera en compagnie du réalisa­
teur, Jean Fraser, et de Raymond 
Lévesque lui-même, qui a composé 
plus de 400 chansons dont la plus célè­
bre est sans contredit Quand les hom­
mes vivront d’amour.

Le 18 mars, le Centre d’éducation 
aux adultes Saint-Michel recevra la visi­
te du jeune auteur sherbrookois Simon 
Frenette, tandis que le 20 mars, l’écri­
vaine Lise Blouin lancera, à 17 heures, 
son troisième roman au bar Le Living 
Room de Sherbrooke. Enfin, les 20 et 
21 mars, le magasin Rona de Sherbroo­
ke tiendra différentes «joutes termino­
logiques» au cours desquelles les parti­
cipants seront invités à trouver les 
noms français des outils qu’on désigne 
généralement avec les termes anglais.

Steve Bergeron 
à la dictée...
Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

Le collègue journaliste de La Tribu­
ne, Steve Bergeron, «correspon­
dant» au Mali et à Sherbrooke, 
participera à sa quatrième finale de La 

Dictée des Amériques qui résonnera à 
l’Assemblée nationale, le samedi 10 
avrif prochain.

A sa dernière 
participation, il y a 
deux ans, Steve 
avait remporté le 
titre de champion 
des 18-30 ans. En 
plus de l’honneur, 
il avait profité en 
guise de récom­
pense d’un stage 
de 12 jours au pays 
de ses ancêtres.
Pas au Lac-Saint- 
Jean mais en France

Quand on lui demande ce qui peut 
pousser quelqu’un à participer une fois, 
puis deux fois, puis trois fois, puis une 
énième fois... à un tel concours, il ré­
pondra tout de go: la passion du fran­
çais.

«C’est intéressant et stimulant de 
participer à un concours avec des gens 
de partout dans le monde qui partagent 
cette même passion du français. Quand 
j’étais haut comme trois pommes (il n’a 
pas beaucoup changé: quatre pommes 
aujourd’hui...), je dévorais des livres et 
des livres. La bibliothèque, c’était mon 
terrain de jeu, mon gymnase, ma pisci­
ne, ma piste de course.»

Pour atteindre la finale de La Dic­
tée des Amériques, les participants ont 
dû se soumettre à des tests. Us devaient 
répondre à un questionnaire de 55 
questions. Steve s'en est tiré avec 50 
bonnes réponses d’où son catapultage 
en finale.

£teve Bergeron

RESERVEZ VOS DEUX BILLETS
pour les parties
du 16 et 17 mars

RÉSERVEZ MAINTENANT 346-8789


